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La fabrication des objets techniques
 1   LES MATÉRIAUX DANS LES OBJETS TECHNIQUES 

•
Pour établir quels sont les matériaux appropriés à la fabrication d’un objet technique, il faut déterminer les contraintes auxquelles ils seront exposés ainsi que les déformations qui peuvent en découler. Il faut également connaître les propriétés de ces matériaux (p. 386).

•
Une contrainte décrit l’effet causé à un matériau par des forces externes exercées sur lui. Les principaux types de contraintes sont la compression, la traction, la torsion, la flexion et le cisaillement (p. 387).

•
Dans un objet, le matériau peut présenter trois types de déformation à la suite des contraintes qu’il a subies, soit une déformation élastique ou permanente, ou encore une rupture (p. 387).

•
La façon dont un matériau réagit face à une contrainte dépend souvent des propriétés de ce matériau. Les propriétés mécaniques d’un matériau décrivent son comportement lorsqu’il est soumis à une ou à plusieurs contraintes. Parmi les propriétés mécaniques figurent, notamment, la dureté, l’élasticité, la résilience, la ductilité, la malléabilité et la rigidité (p. 388).

•
D’autres propriétés peuvent être recherchées dans un matériau, comme la résistance à la corrosion, la conductibilité électrique ou thermique (p. 389).

•
Tous les matériaux se dégradent plus ou moins rapidement. La dégradation des matériaux est la diminution de certaines de leurs propriétés due aux effets du milieu ambiant (p. 389).

•
Pour contrer cette dégradation, il existe des moyens de protection. La protection des matériaux consiste à utiliser des procédés qui empêchent ou retardent leur dégradation (p. 390).

 2   LES CATÉGORIES DE MATÉRIAUX ET LEURS PROPRIÉTÉS

•
Parmi les matériaux qui ont été utilisés les premiers dans l’histoire de l’humanité figure le bois. Le bois est un matériau provenant de la coupe et de la transformation des arbres (p. 390).

•
Les principales propriétés du bois sont la dureté, l’élasticité, la résilience et la ténacité; la faible conductibilité thermique et électrique; la facilité d’assemblage et de façonnage; la beauté, la couleur et la teinte ainsi que la légèreté (p. 391).

•
Les bois modifiés sont des bois traités ou des matériaux faits de bois mélangés à d’autres substances. On en fait, par exemple, des contreplaqués, des panneaux de particules et des panneaux de fibres (p. 391).

•
Les bois sont des matériaux qui peuvent se dégrader rapidement. Pour protéger le bois contre l’action des organismes qui le dégradent, on peut utiliser divers moyens. Par exemple, on peut le vernir, le peindre ou le traiter à l’aide de divers enduits protecteurs. On peut également les chauffer à haute température (p. 392).

•
La céramique est un matériau solide obtenu par le chauffage de matière inorganique, contenant divers composés, le plus souvent des oxydes (p. 392).

•
Les propriétés des céramiques varient selon la matière première qui est utilisée lors de leur confection ainsi que les méthodes de cuisson. Les céramiques sont recherchées pour leur faible conductibilité électrique, leur dureté généralement élevée, leur résistance à la chaleur et leur faible conductibilité thermique, leur résistance à la corrosion ainsi que, dans certains cas, leur résilience (p. 393).

•
En général, les céramiques sont des matériaux très durables. Néanmoins, il faut éviter de les exposer à des acides ou des bases ainsi qu’aux chocs thermiques. Le choix des matières premières et des températures de cuisson appropriées peut améliorer encore davantage certaines de leurs propriétés (p. 394).

•
Un métal est un matériau extrait d’un minerai. Les métaux sont généralement brillants et bons conducteurs d’électricité et de chaleur. Généralement, ils sont mélangés à d’autres substances, métalliques ou non, qui permettent d’améliorer leurs propriétés. C’est ce qu’on appelle des « alliages ». Un alliage est le résultat du mélange d’un métal avec une ou plusieurs autres substances, métalliques ou non (p. 394).

•
On distingue deux types d’alliages. Les plus abondants sont les alliages ferreux, dont le principal constituant est le fer. Tous les autres alliages dont le principal constituant est un autre métal que le fer sont des alliages non ferreux (p. 394).

•
La principale cause de dégradation des métaux et des alliages est l’oxydation, qui cause la corrosion. Pour prémunir les métaux et les alliages contre la dégradation, la protection par revêtement et traitement des surfaces est souvent utilisée. Elle consiste à isoler le matériau de son environnement et d’en traiter la surface afin d’y faire adhérer un revêtement qui le protège (p. 395). 

•
Les traitements thermiques de l’acier sont des méthodes qui améliorent certaines propriétés mécaniques de l’acier grâce à des épisodes de chauffage. La trempe et le revenu permettent d’obtenir des aciers plus durs. Le recuit permet de restaurer les propriétés de l’acier après sa déformation, par exemple à la suite d’une soudure (p. 395).

•
Une matière plastique est un matériau fait de polymères auxquels on peut ajouter d’autres substances pour obtenir les propriétés désirées. En général, les matières plastiques sont réparties en deux sous-catégories : les thermoplastiques et les thermodurcissables. Un thermoplastique est une matière plastique qui ramollit suffisamment sous l’action de la chaleur pour pouvoir être modelée ou remodelée et qui durcit suffisamment lors de son refroidissement pour conserver sa forme. Un thermodurcissable est une matière plastique qui reste dure en permanence, même sous l’effet de la chaleur (p. 397).

•
La dégradation des matières plastiques est souvent lente, mais elle est toujours irréversible. Trois principaux facteurs peuvent entraîner leur dégradation : la pénétration de liquide, l’oxydation et les rayons ultraviolets. On peut y remédier, entre autres, par l’ajout d’un revêtement imperméable, d’antioxydants, comme le noir de carbone, et de pigments qui absorbent les rayons ultraviolets (p. 398).

•
Un matériau composite est formé de matériaux provenant de différentes catégories afin d’obtenir un matériau possédant des propriétés améliorées. Dans un matériau composite, on distingue deux principales composantes : la matrice et le renfort. La matrice constitue le squelette du matériau et lui donne sa forme. C’est aussi dans la matrice que sont insérés les renforts (p. 399).

•
Selon la matrice et le type de renfort, chaque matériau composite possède ses propres caractéristiques (p. 401).

•
La dégradation des matériaux composites se manifeste principalement par la déformation ou la rupture de la matrice ou des renforts et une perte d’adhérence entre la matrice et les renforts. Pour protéger les matériaux composites de la dégradation, il faut donc s’assurer que les matériaux qui entrent dans leur conception n’auront pas tendance à se déformer ou à se rompre dans les conditions auxquelles ils seront soumis. De plus, il faut aussi s’assurer que la matrice et les renforts adhèrent fortement ensemble (p. 401).

 3   LES DESSINS TECHNIQUES

•
Une projection est la représentation d’un objet en trois dimensions sur une surface à deux dimensions (p. 402).

•
Lorsque l’objet est placé de façon à ce que les arêtes associées à la longueur, à la hauteur et à la profondeur de l’objet forment entre eux des angles de 120o sur la feuille, on obtient une projection isométrique (p. 402).

•
Pour obtenir une projection à vues multiples d’un objet, il faut se l’imaginer au centre d’un cube transparent. En dessinant à l’aide des lignes de base du dessin technique les différentes vues de l’objet telles qu’elles apparaîtraient sur les côtés du cube, on obtient une projection à vues multiples (p. 402).

•
Un dessin d’ensemble est un dessin technique présentant l’allure générale d’un objet (p. 403).

•
Un dessin d’ensemble éclaté est un dessin sur lequel les diverses pièces de l’objet sont dissociées les unes des autres (p. 404).

•
Un dessin de détail est un dessin qui précise tous les détails utiles à la fabrication d’une pièce (p. 405).

•
La tolérance dimensionnelle est une indication de l’écart maximal acceptable entre une mesure spécifiée et la mesure réelle sur l’objet (p. 406).

•
La cotation fonctionnelle d’un dessin précise des informations nécessaires au fonctionnement d’un objet (p. 406).

•
Un développement est la représentation de la surface nécessaire pour fabriquer une pièce par pliage (p. 407).


•
Un schéma est une représentation simplifiée d’un objet, d’une partie d’un objet ou d’un système (p. 408).

•
Les principaux types de schémas sont :

· le schéma de principe, dessin simplifié qui représente un ou plusieurs principes de fonctionnement d’un objet ou d’un système ;

· le schéma de construction, dessin simplifié sur lequel figurent les renseignements concernant les solutions de construction retenues en vue de fabriquer un objet ou un système ;
· le schéma électrique, dessin simplifié réalisé à l’aide de symboles montrant comment agencer les diverses composantes (ampoule, fil, pile, interrupteur, etc.) d’un circuit électrique (p. 408).
 4   LA FABRICATION : OUTILS ET TECHNIQUES
•
La fabrication est une suite de manipulations permettant d’obtenir un objet technique (p. 410).

•
Un outil est un instrument utile à la fabrication d’un objet (p. 411).

•
Une machine-outil est un outil actionné et maintenu par des forces autres que la force humaine (p. 411).

•
Le processus de fabrication des objets se divise généralement en trois étapes :

– le mesurage et le traçage des pièces;

– l’usinage des pièces;

– l’assemblage et la finition des pièces (p. 411).

•
Le mesurage est l’action de déterminer une grandeur ou l’emplacement d’un trait (p. 412).

•
Le traçage est l’action de tracer des traits ou des repères sur un matériau (p. 412).

•
L’usinage consiste à façonner un matériau et à s’assurer qu’il possède la configuration désirée (p. 413).

•
Le découpage consiste à découper un matériau afin de lui donner la forme désirée (p. 414).

•
Le perçage consiste à faire un trou dans un matériau (p. 414).

•
Le taraudage est une technique d’usinage qui consiste à fabriquer des filets à l’intérieur de trous percés dans un matériau (p. 415).

•
Le filetage est une technique d’usinage consistant à fabriquer des filets autour d’une tige (p. 415).


•
Le cambrage est une technique d’usinage qui consiste à plier un matériau afin de lui donner une forme (p. 415).

•
Lors de l’usinage, il convient de procéder à plusieurs vérifications, par exemple :


– contrôler la longueur, la largeur et l’épaisseur de la pièce;

– s’assurer que les trous sont placés aux bons endroits et qu’ils ont le bon diamètre;

– vérifier si la pièce a la forme voulue (carrée, hexagonale, triangulaire, etc.) et si les angles de pliage sont conformes;
· s’assurer que les surfaces des pièces sont planes (p. 416).

•
L’assemblage est un ensemble de techniques grâce auxquelles les différentes pièces d’un objet sont réunies afin de former un objet technique. Parmi ces techniques figurent, notamment, le clouage, le vissage, le collage, le rivetage, le jointage, le boulonnage et le soudage (p. 417).

•
La finition est un ensemble de techniques qui complètent la fabrication des pièces d’un objet (p. 417).
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